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Mammif(r)ères ou mammi-frères ?

Grunnevaagkilen, le 11 juillet. Un petit rongeur s'est retrouvé par
manque de vigilance devant la caméra du Cap', avançant vers elle
à pas feutrés pour ne pas l'effrayer. 

À  force  d'évolution  transgénérationnelle,  elle  savait
inconsciemment qu'il fallait rester parfaitement immobile pour ne
pas  être  détectée.  Certains  de  leurs  prédateurs  ne  peuvent  la
localiser que si elle bouge. 

Heureusement, il  ne l'a pas tirée avec un fusil  de chasse,  cette
mignonne  et  sympathique  petite  souris !  Mignonne  et
sympathique, si elle ne vole pas nos provisions dans le placard !

L'autre jour, à Evensvik, un pêcheur amateur est venu relever le
filet qu'il avait posé pour la nuit, à une encablure de Thoè. Un
poisson apparaît. Bravo pour la prise ! Un second. Un troisième.
Belle taille ! Deux trois crabes aussi. 

Ensuite, le gars a de plus en plus de mal à soulever son treillis.
Soudain,  l'animal  capturé  apparaît  dans  toute  sa  splendeur
désormais  défunte.  Cette  fois,  c'est  un  phoque  qui  s'est  fait
prendre en volant un poisson du pêcheur. 

Les poissons meurent d'épuisement en se débattant. Le phoque
est  mort  comme  nous  aurions  été,  de  noyade,  n'ayant  pu
remonter à la surface pour respirer. 

Pourquoi la capture des phoques nous inspire-t-elle quelques sentiments empathiques alors celle des crabes ou des poissons
qui meurent à petit feu en s'asphyxiant sur le pont des bateaux nous touchent peu ? Pourquoi la noyade d'un phoque est-elle
différente à nos yeux d'étouffement à l'air libre d'un poisson ? 

J'ai une hypothétique réponse, qui ne m'empêchera pas d'être omnivore autant que carnivore comme le renard ou le rapace
qui mangera la souris croisée dans le bois. Et de détester tout activiste minoritaire végane et ses associés qui voudraient me
faire  changer  d'habitudes  alimentaires  parce  qu'il  voudrait  que  tout  le  monde  lui  ressemble  ou  adopte  ses  croyances
extravagantes. D'où vient cette manie de l'espèce humaine à vouloir absolument convertir tout congénère à sa propre religion
tombée du ciel comme le tonnerre qui gronde ? « Quant à la religion, il ne me paraît pas qu'ils en aient une et, parce que ce sont gens de
bon entendement, je crois qu'ils peuvent devenir chrétiens sans trop de difficultés » (Christophe Colomb). Mais je m'égare, ce n'est pas le
sujet du jour !

Je vois une génétique connexion des mammifères entre eux. Pas une connexion de nature spirituelle, anthropomorphique ou
surnaturelle. Une connexion au plus bas niveau de l'évolution des espèces. Comme le besoin de manger ou de respirer. Nous
partageons sans doute plus de gènes ancestraux avec les mammif(r)ères qu'avec les poissons, les batraciens ou les reptiles.
Cette hypothèse souffre néanmoins d'au moins une exception, comme toute règle qui se respecte... ou pas  : les oiseaux, seule
sorte de dinosaures encore vivants. Mais peut-être avons-nous importé, dans notre patrimoine génétique, quelques gènes de
dinosaures ? Sans doute ceux qui nous font rêver de voler en toute liberté ?
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